
Peu connu des grands amateurs, ce millésime délicat 
continue de nous surprendre. A chaque dégustation, 
1967 se révèle surprenant, un peu inattendu dans son 
expression, à la fois délicat et complexe. Toujours là où
on ne l’attend pas…

La vigne commence à pousser le 28 mars. Le mois d’avril 
est marqué par le beau temps malgré quelques petites 
gelées sans grande conséquence. La végétation marque
le pas en mai. La fleur débute aux prémices du mois de juin 
et se passe dans d’excellentes conditions, annonçant une 
récolte très prometteuse. Les deux mois qui suivent sont 
favorables. Juillet notamment, avec ses 27 jours sans pluie 
et un record de chaleur. On dit alors que la vigne souffre, ce 
qui est bon signe pour la qualité future du millésime. Une 
pluie abondante et bienvenue surgît le 8 août.

Malheureusement, la froid et la pluie vont interrompre 
une floraison et une véraison très prometteuses. Au mois 
de septembre, trois périodes pluvieuses s’enchaînent 
et rendent la maturation difficile et incomplète. Face 
à la menace des maladies, les vendanges démarrent 
précocement et se déroulent en partie sous la pluie. 
Le millésime est abondant, mais la maturité souvent 
incomplète, et la vendange diluée. Les raisins récoltés 
dans ces conditions manquent de structure. Un tri sélectif 
des vendanges permet tout de même de produire des vins 
ronds et élégants.

En définitive, Château Palmer 1967 est un vin très 
surprenant. Il est épicé et raffiné. C’est un millésime un
peu plus dans la retenue. Il se mérite.

UNE PLACE À PART.
1967

CHÂTEAU PALMER

Merlot 45%
Cabernet sauvignon 34%
Cabernet franc 10%
Petit verdot 11%

VENDANGES

Du 25 septembre
au 9 octobre 1967


